
L’Hermione, 
une aventure de plusieurs siècles

4 juillet 1776 Déclaration d’indépendance des Etats-Unis.
1778 Début de la construction de l’Hermione.
1779 Mise à l’eau de l’Hermione.
1780 La Fayette embarque sur l’Hermione 
vers Boston.
Mai 1781 L’Hermione reçoit à son bord le 
jeune congrès américain
21 juillet 1781 Bataille navale de Louisbourg, 
à côté de l’Astrée du commandant La Pérouse.
1782 Retour de l’Hermione à l’Ile d’Aix après 
une campagne dans les Indes.
1783 L’Angleterre reconnaît l’indépendance des Etats-Unis (Traité 
de Versailles).
1789 Révolution Française.
1793 Naufrage de l’Hermione au large du Croisic.
1993-1996 Études préparatoires pour 
la reconstruction de l’Hermione 
(plan du navire entre autre).
1997-2000 Construction de l’ossature 
de la charpente.
2000-2008 Construction des ponts et 
des superstructures.
2009-2011 Bordage et calfatage de la 
coque ; début pour mâture, gréement et voile.
2011-2012 Fin des travaux de peinture lors de la pose de la figure 
de proue et des moteurs. Le chapiteau et les échafaudages sont 
retirés.
6 juillet 2012 Mise à l’eau de l’Hermione, qui remonte la Charente 
pour être logée dans une autre forme de radoub 
2012-2014 Montage des mats, du gréement et des voiles. 
Installation d’équipements modernes et finitions. Essais en mer 
2015 Départ de Rochefort et traversée de l’Atlantique

Caractéristiques de l’Hermione :
Frégate de 1166 tonnes, longue de 
66 m, large de 11,5 m et de 5,78 de 
creux. Elle pouvait embarquer 316 
hommes. Elle comptait trois mâts 
et sa voilure couvrait plus de 2200 
m2. Elle comptait 34 canons, dont 
26 tirant des boulets de 12 livres 
(d’où le terme de «frégate de 12»), et 
8 canons de 8 livres.

La Guerre d’Indépendance  
américaine (1776-1783)

Chronologie
16 décembre 1773 Boston Tea Party, où des insurgés américains 
jettent des cargaisons de thé en signe de protestation contre la 
présence britannique
4 juillet 1776 Déclaration d’indépendance des Etats-Unis signée 
par les 13 anciennes colonies
19 septembre et 7 octobre 1777 Victoires américaines lors des 
batailles de Saratoga
6 février 1778 Alliance franco-américaine 
28 septembre au 19 octobre 1781 Victoire de Yorktown
3 septembre 1783 Traité de Paris mettant fin à la guerre

Quelques héros de l’Indépendance américaine
Georges Washington, franc-maçon  (1732-1799)
Initié le 4 novembre 1752 dans la loge de Fredericksburg 
en Virginie comme apprenti, Georges Washington est avec 
Benjamin Franklin l’un des Pères Fondateurs des États-Unis. Il a 
été le général en chef lors de la Guerre d’Indépendance. Premier 
Président, son nom a été donné à la capitale.

Benjamin Franklin, franc-maçon (1706-1790)
Vraisemblablement initié en février 1731 dans la Saint John’s 
Lodge de Philadelphie (ville considérée comme le berceau de 
la maçonnerie américaine), Benjamin Franklin est une figure 
importante du XVIIIe siècle. Il fut ambassadeur auprès de la cour 
de Louis XVI, scientifique, inventeur (du paratonnerre entre 
autre).

Thomas Jefferson, franc-maçon  (1743-1826)
3ème président, initié à la loge «Widow’s Son n°60» de 
Charlottesville, Thomas Jefferson était également affilié à la loge 
«Union», comme ses frères et amis Washington et Hamilton.

Autres illustres francs-maçons américains : John ADAMS - 
Samuel ADAMS - Thomas ADAMS - Ethan, William ALLEN 
- James CLINTON - Dr COOPER - Silas DEANE - Modicai 
GIST - Alexander HAMILTON - John HANCOCK - Edward 
HAND - General HEATH - Samuel HUNTINGTON - Ebenezer 
HUNTINGTON - John Paul JONES - Henry KNOX - Richard, 
Henry LEE - Benjamin LINCOLN - Robert LIVINGSTON - John 
MARSHALL- Richard MONTGOMERY - John MUHLENBERG 
- James OTIS - Thomas PAINE - Joseph WARREN

Par la loge rochefortaise 
La Démocratie



Marie Joseph Paul Yves Roch Gilbert 
du Motier, Marquis de La Fayette 

(1757-1834)
Si le nom de La Fayette est resté dans l’Histoire, 
nom qu’il écrivait lui-même Lafayette en 
réaction contre le système nobiliaire, c’est pour 
son activité au cours des nombreux évènements 
de cette fin de XVIIIe siècle et du début du 
XIXe.
Né 6 septembre à Chavagnac, La Fayette est 

issu de l’aristocratie. Plusieurs membres de sa famille moururent 
quand il était jeune. Il fut leur héritier et devint l’un des hommes 
les plus riches du royaume. Ce qui ne l’empêcha pas de suivre une 
formation militaire. 
Son mariage avec Marie Adrienne Françoise de Noailles (1759-
1807) fille du duc d’Ayen, le rapprocha de la cour du roi, ce qu’il 
ne goûta que peu. Il devint franc-maçon à 18 ans. Initié quelques 
jours avant Noël 1775, à la loge «Candeur» en l’Hôtel de Noailles 
appartenant à  son beau-père. Le vénérable de cette loge étant 
alors le vicomte de Ségur, son oncle par alliance.
Épris de liberté, il apporta très tôt son soutien aux Insurgés 
américains, militairement et financièrement. Si son premier 
voyage s’est fait dans la clandestinité, le second prit une tournure 
plus officielle, avec le soutien de Louis XVI. Il participa à de 
nombreuses batailles, dont celle de Yorktown (17 octobre 1781).
La Fayette garda de solides amitiés avec le peuple américain et 
les «Pères fondateurs». Il obtint la nationalité américaine et 
retourna dès qu’il pût là-bas (notamment en 1824). Si il prit part 
à la Révolution, il fut bientôt considéré comme traître à la nation, 
s’enfuit mais fut capturé par les Prussiens qui l’emprisonnèrent 
et le passèrent à la torture . C’est sous l’impulsion de Napoléon 
Bonaparte qu’il fut libéré en 1797.
Si il a soutenu les différents régimes 
suivants (Consulat, Empire, 
Restauration), il s’est toujours opposé 
à leurs dérives, soutenant en général 
les libertés. Il prit une part importante 
lors des «Glorieuses» (27, 28 et 29 
juillet 1830), évènement provoquant 
la fin de la Restauration et le début de la Monarchie de Juillet. Il fut 
nommé commandant de la Garde Nationale, mais démissionna.
Il mourut le 20 mai 1834, honoré à la fois par la France et les États-
Unis (qui lui accordèrent la citoyenneté d’honneur en 2002).

Les marins francs-maçons

Louis-René Levassor, comte de La 
Touche-Tréville (1745-1804)
Né à Rochefort le 3 juin 1745 dans une vieille 
famille de marins, il joua un rôle important 
dans la Guerre d’Indépendance, puisqu’il 
était le capitaine de l’Hermione, la frégate qui 
conduisit La Fayette  en Amérique. Il s’illustra 
(toujours sur l’Hermione) notamment lors 
de la bataille navale de Louisbourg (5 septembre 1781) où, sous 
le commandement de Jean-François De Galaup, comte de La 
Pérouse.
Marin émérite, il fut fait prisonnier après l’exécution d’une 
mission où il devait transporter de l’argent et des munitions. Lors 
de son retour en France, il occupa divers postes à terre : directeur 
des ports et des arsenaux, chancelier du duc d’Orléans (le futur 
Philippe Égalité) et député de la noblesse en 1789 à Montargis. 
Contre-amiral dès le 1er janvier 1793, il fut cependant enfermé car 
considéré comme suspect. Il fut libéré à la chute de Robespierre le 
9 thermidor an II (27 juillet 1794).
Ce n’est que sous le Consulat qu’il retrouva de hautes fonctions : 
le 3 avril 1800 il prit le commandement de l’escadre de Brest 
provisoirement, puis de manière permanente (le 11 mai). 
Il mourut sur le Bucentaure le 18 août 1804. Ces derniers mots 
furent : «un officier de mer doit mourir sous le pavillon de son 
vaisseau».
Il a été membre de la loge Les disciples d’Heredom et de la 
Madeleine Réunis de Montargis, où il a été Vénérable Maître en 
1793.

Les autres illustres marins francs-maçons de cette époque
Pierre, Claude Du Quesne, marquis de Longbrun
Né à la Martinique en 1751.  Chevalier de Saint Louis en 
1781, il appartenait à l’état-major du Rossignol, alors sous le 
commandement de Le Vassor de la Touche. Lieutenant de vaisseau, 
il était de second de l’Hermione. Il fut reconnu par le Suprême 
Conseil comme ayant été promu au 33° degré pour l’Amérique. 

Victorien, Henri Rochechouart, vicomte de Mortemart
Il reçut le commandement de l’ AIGRETTE en 1779, puis de la 
Diligente de 1780 à 1782, avec laquelle il captura le Richmond en 
1782. Il était membre de la Loge militaire de la marine de Brest 
en France (1778).

Édouard, Charles, Victurnien Colbert de Maulevrier
Né à Paris en 1758, il fit naufrage pendant la campagne américaine, 
sans perdre un homme. Son équipage fut récupéré par l’ Hermione. 
Il était membre de la Loge Sirius, Orient de la Légion Corse, à l’Ile de Ré. 

Charles, Henri, Théodat comte d’Estang
Né le 24 novembre 1729. Il fut Général commandant la garde nationale 
de Versailles (1789), et amiral le 18 janvier 1792. Il fut l’un des plus 
glorieux participants à la guerre d’Indépendance américaine. Il 
était membre de la loge L’Olympique de la Parfaite Estime à Paris. 

François, Josep, Paul Grasse du Bar, marquis de Tilly
Né en 1722 en Provence. Lieutenant général des armées de mer 
(1781), il est le concepteur de l’action combinée des troupes 
terrestres et des forces maritimes à Chesapeake qui aboutira 
à la victoire de Yorktown le 19 octobre1781. «La reddition 
de York qui a valu tant de gloire et de profit aux alliés et dont 
l’honneur revient à Votre Excellence a grandement dépassé 
notre plus ardente attente», lui écrit George Washington. 
Initié en 1763 à la Loge «Jean d’Ecosse du Contrat Social».  

Jean, François de Galaud, comte de La Pérouse
Né à Albi. Chef d’escadre en 1786. Après l’Amazone, il commanda 
l’Astrée pendant la campagne d’Amérique. Il mourut en expédition 
en 1788. Initié en 1774, il était membre de la loge L’Heureuse 
Rencontre» à Brest.

Pierre, André, bailli de Suffren de Saint-Tropez
Chef d’escadre, il commande Le Héros, de 1781 à 1784, dans 
l’escadre de l’Inde. Il remporte cinq fois la victoire sur l’amiral 
anglais Hugues. Vice-amiral en 1784 ayant rang de maréchal 
de France. Cette charge de vice-amiral fut créée spécialement 
pour lui. «Vous êtes un homme de guerre sous tous les rapports» 
lui écrit le maréchal de Castries, ministre de la Marine. Il était 
membre des Loges «‘Olympique de la Parfaite Estime» et «été 
Olympique»  à Paris. 

Sources  :  ouvrage  de Robert Kalbach et Jean-Luc Gireaud  : 
«L’Hermione, frégate des Lumières», Éditions Dervy 


